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kltOLK Montreal—Samedi, 11 Mare* 1893

sont d'uae

tontes ks 
k* jeux de k 
flies d'un Inc 

|ue dans ks 
vapeur qui

LA LIBRE PAROLE h trouvera, k jeudi 
de cheque semaine, à J heures, à tous ks 
dépôts de vente et aux coins des rues où 
se criant ordinairement les journaux.

—------- U-----

Les ombres ser le mm.

irzune journée d'été 
i sembknt fuir devant l’< 
nu de moutons A Vapprocl

orage
roche

i moins des toiles qui vous parient 
■i vous font rêver, qui vous rappel 
c journée de votre belk Jeunesse, 
uns aussi, vous vous Isissies bercer 

, dans un frêle esquif, per les fris- 
belle nappe d’eau d'un vert 

wmhrs, écoutant, l’âme ravie, k rossignol 
lait sur Votre tête, et vous dirent, 
, que lu femme de voe rêves chan- 
i mieux à votre cceur.

a*a
> le irsp'v CtmmitHe n’a plus eu de 
mur ces compositions poétiques, parce 

I on a trop accordé à des oeuvres dont ks 
l devraient moins txfater kun imper 
l aux critiques d*un publie connaisseur, 

vous disent qu’il ne faut pas 
ans biscuit ; il est évident que 

• sont de cet avis et qu'ils 
ne veulent pas s’embarquer pour Chicago

UE
Notre feuilk ne se croit pas tenue de rendre 

•smote des soirées musicales qui ont eu lieu 
event qu’eUe existât. BUe regarde en avant
** Lea dilettanti auront bientôt de quoi te ré
jouir. Le ai du courant, aura Heu k concert 
de Mme Heynbetg ; le 10 avril, celui de M. 
■Marier jet la Société Phikrmonique annonce 
ees soirées musicales sous le direction de 
M. Couture pour les ta. te et i« mai. Il y 
aura IA ampk matière A félicitations A l'adresse 

...........

parvenu A organiser une 
imposée exclusivement de 

Nous souhaitons au 
professeur k suc

Jt&r

CE QUI SE DIT LE PUIS
Pou<tmit l#8 * loiijiiive stiir/ee tVhlver, Iwfr?* 

r <lu ft.yter ilomeetitiue l’éimuâ

abattre, que k dame de cceur est k seule de 
ta couleur qui ait été jouée et que je ferai 
bien de me garder A carreau, si je 
pas être capot

jv "

Un lk de Joachim, lieutenant de t'armée 
allemande, vient de voir son nom biffé des 
cadres, parce qu'il est allé A un concert où 
ton père jouait du violon, A litre d’artiste 
payé, et aussi parce qu'étant déjà officier, U 
avait pris des leçons de Clara Schumann. 
Joachim a fait des instances auprès de l'em
pereur en forcer de son (lit ; mais il en a été 
pour ses supplications.

•
a * - |

Il p a des noms prédestinés : un éditeur de 
mui‘i|ilT porte k nom de dkrVstf / Espérons 
qu’il rt-ut-ri. CeU nous rappelk que k chaut- 

k plus mélodieuse est celle qui est

***

Pierre Loti, k marin académicien, me doit 
pas s'attendre A ce que dam* Fortune lui 
souris sans cesse. Déjà dans Uni ExiUe il 
a dit des choses si désobligeantes pour k 
Urine Carmen Sylva, qu'il s’est mit A dot un 
grand nombre de dames roumaines.

a*e
Les toiles des artistes français en vogue 

continuent A faire prime. Voici les pria de 
quelques ventes toutes récentes : k marchand 
de tapk levantin, >15,000: des vaches de 
Troyon, >7,000; un cavalier de Meisso 
nier, fljtoo •, un groupe de cuirassiers prus
siens de DctaiHe, >7,000 ; l’Aurore dé Hou 

1 transport de prisonniers 
et k Départ pour ks 
s, >17,000.

C'est bien pire si Je joue aux échecs. 
Guetter pendant une heure ou deux, comme 
k chat guette k souris, un misérabk pion 
qui t'avance comme Bu. A dame, s’échauffer le 
sang A surveiller un fou qui Jette sur vous 
des regards continuellement obliques, et 
passer son temps A défendre un roi constitu- 
ikmel “ qui ne peut faillir "—mi* ree A ne 
mrmg,—et qui a lâchement confié l’accom
plissement de tes devoirs et U revendication 
de tes droite A ta femme ;—c’est bien IA rai 
pilkr ton temps. Napoléon 1er prétendait 
que ce jeu est l’image de k guerre. J’ai 
connu k meilleur Joueir d’échecs de U 
[Alteration actuelle—c'était k jeune Paul 
forphy, de k Nouvelle Orléans, qui A vingt 

ans—nouveau Bonaparte—pircourut en vain
queur ks Etats-Unis et l’Europe. Eh I bien, 
on peut bien le dire, A présent qu'il est mort, 
en dehors de ton jeu favori, c’était un homme 
très-ordinaire plutôt qu’autre chose.

V
Mais il ne faut pas être sot pour parler 

chiffons d’uns manière passable avec une 
femme qui t’y entend. Les modes ne sont 
pas de simples figures de géométrie qu'un 
homme A l’esprit lourd et au cceur sec peut 
parfaitement décrire. Il Lut être quelque 
peu artiste pour bien causer sur les modes. 
Il faut savoir marier ks coukura et ks 
nuances, et draper une Jupe avec goût.

A propos de Jupe, ^e rappellerai que k

Je rappellerai A ce propos que k constitu
tion des Etats-Unis garantit A tout citoyen 

ne veux k droit de porter des armes ; or la crinoline 
n’est-elk pas une arme pour la femme — une 
arme de défense ? Les lois faites contre elle 
sont donc incons ttutionnelles ; mais ne sont- 
elles pas de plus odieuses J

tillant Savarin a écrit
Mm ■, I

spirituel jurisconsulte
dans h Piysieltgie iu G*it qu’on devient 
cuisinier, irait qu’on naît rôtisseur. Je dirai 
A mon tour qu'une couturière devient bonne je traversais, 
faiseuse de corsages, mais qu'elk naît bonne 
faiseuse de jupes. La jupe, Mesdames et 
Messieurs, c'est IA cû te révèk le cachet de 
l'artiste ; car l'oeuvre de k couturière tient de 
l'art

Les femmes nous laissent toute liberté de 
bous vêtir comme il nous convient, pourquoi 
ne Jouiraient-elks pas de k même latitude ?
On a beau dire, cette mode de robes ballon
nées qui portaient le nom de paniers au 
temps des talons rouges de k cour de Louis 
XV,—mode qui a refleuri sous Napoléon III, 
de 1856A 1863,—n’est pas plus vilaine qu’une 
autre.

J’ai tous les courages et il ne me dépkit 
pas d’être seul A prendre k défense de k 
crinoline.

Lee peuples de l’Europe occidentale et 
du Nouveau-Monde aimer t le changement 
avec autant de passion que les populations 
de l'Orient se pk'sent dans l’immobilité et 
dans les choses antiques. Que de fois, après 
avoir voyagé dans une contrée du Levant 
pendant plusieurs journées sans rencontrer 
âme que vive, n’ai-je pas aperçu sur mon 
chemin une fcmfne accroupie, k tête cachée 
sous un épais voile de laine, venant nul ' 
n’aurait pu dire d’où, et postée IA pour atten- k* résolution présentée aux Communes 
dre patiemment uhe caravane dans le même l’*r M. Tarte, étaitrédigée avec une si grande 
but qui amena k jeune veuve Tamar A se J habileté, que M. Dalton McCarthy, le chef 
mettre, elle aussi, sur k passage de Judas, fils i des ennemis des écoles catholiques du Mani- 
de Jacob I Les vêtements, la langue, les i >ob*. l'a appuyée par un long et vigoureux 
moeurs, les bijoux, k pose de cette inconnue, discours. Pourtant ccs deux hommes tendent 
tout me reportait par la pensée A cette scène * des cuts diamétralement opposés, 
biblique de Tamar qui eut lieu il y a plus de Tout cela est fort intéressant ; mais il n'en 
trois mille ans, dans cette même contrée que e,t Pas moins vrai que les écoles catholiques

EN CE MOMENT

SraxéalN aar Heaséaks

Où l'amour propre ne peut-il pas se nicher I 
Des enfants parlaient entr'eux des choses 
précieuses, rares ou curieuses qui se trou
vaient dans leurs familles. Un d’eux men
tionna un plat d'argent vieux de plusieurs 
siècles ; un autre vanta une épée de Tolède 
à k panopUe 'paternelle ; un troisième cita 
un antiqoe'Surtniit de famille et ainsi de suite 
de ctuêun d’eux. Quand vint k tour du plus 

j jeûné; il dit d’un air plein de suffisance 1 
“ Ches nous, il y a A présent, mon vieux 
grand père mort depuis midi ’*. A ces mots, 
tous les autres semblèrent reconnaître par 
leurs mines piteuses qu’ils étaient vaincus. 
Ce mort était d’un plus vif intérêt pour eux 
que ks articles curieux qu’ils pouvaient 
mettre en ligne.

Dans cette série de révtktions scanda
leuses qui viennent d’agiter la France, l’Es
pagne, l’Italie, l'Angleterre, l'Allemagne et 
tant d’autres nations, notre chère province 
pourrait dire avec vanité : "J’ai été la pre
mière A avoir mon scandale I Les Ctn/iuet du 
McGreevisme ont précédé de deux ans les 
scandales du Panama. Moi aussi, j’ai eu des 
ministres compromis ; des députés traînés sur 
k sellette, des entrepreneurs de travaux gra 
vement compromis et l’un d’eux jeté en prie 
son. Vos hotdlenrs d’Europe ne sont que des 
plagiaires.’’

Lest Ersles de Manitoba

M Tarte, qui leva ce lièvre du Mc- 
Greevisme, vient de jeter 1e gant au ministère 
d’Ottawa au sujet des écoles du Manitoba. 
Ce journaliste est un vigoureux polémiste ; 
mais il a trouvé en M. Thompson un avocat 
A l’esprit délié qui l'a ramené bien vite sur le 
terrain de la jurisprudence. C'était le cœur 
du patriote qui avait soufflé les paroles à M. 
Tarte ; ç’a été l'espsit retort d’un éminent 
avocat, qui a inspiré la réponse au ministre 
de la justice. Dans ces conditions, la joftte 
va être des plus intéressantes.

Dans ks cercles pôlitiques, autant que î 
dans ks bureaux de journaux, on parle beau
coup du coup perfide que k gouvernement «Me A ch««ror ,l« .f..i«eatl.|ue’ 
de Québec a voulu porter A M. Mercier, en „'y i,„Halle mm trop souvent, do*être
livrant l’état de ses dépenses en Europe A 1a; hien venu dans les familles.'. A re titre, quel 
publicité. ! paaae-leinne qui mérite mieux d'être aocue.HI

Les opinions sont bien diverses A ce sujet : 'lueeelui des omhm sur U mer t 
tandis que ... uns, VEr.ndard entres, ! 
trouvent que M. Mercier a bien employé l ar-1 influes.
gent de la Province, en faisant connaître le i Voici, pvr exempte, k tête d'ee Brave I>an- 
Canada A k France, A k Belgique et A l’Italie, Ronge, un perroquet sur son perchoir, k tête 
d'autres sont d'opinion que dans un gouver- ! puissante d’un taureau et celle d’un volontaire 
-renient de lois, nul fonctionnaire, sî élevé I 'opérateur.ufllrm.t pon»
qu’il soit, n'a k droit de faire des dé-1 u
penses qui n'ont pas été préalablement auto- i 
risées par ks chambres, quelque louables que ! 
soient ses intentions. r'v.

Pour aujourd'hui, nous restons neutre entre 
ccs deux camps ; mais nous sortirons bientôt : 
de cette réserve, pour exprimer franchement j 
notre opinion sur un sujet si délicat.

Le Be remet Tapper

Mais, A propos des dépenses d’un de nos 
hommes politiques pendant son voyage en 
Europe, parlons un peu de celles que A. 
Charles Tupper fait depuis Si longtemps à 
Londres.

A quoi servent ses fonctions si grassement 
rétribuées ? L’Envoyé Extraordinaire des 
Etats-Unis A la cour de la Reine Victoire, 
qui est en même temps Ministre Plénipoten
tiaire, reçoit un traitement de $18,000 par 
an. C’est A peu près ce que M. Tupper, 
simple commissaire d’une colonie de cinq 
milbons d’habitants, dépense A la même ca
pitale.

I.e gouvernement d’Ottawa a si bien com
pris que c’était IA une sinécure dont les con
tribuables demanderaient la suppression que 
pour lui donner un peu de relief, on a en
voyé M. Tupper A Paris apposer sa signature 
A la convention anglo française négociée par 
MM. Dufferin, l’ambassadeur britannique, et 
Fabre, le commissaire canadien avec les mi- 
nlstris français.

m

l>una le groupe suivant, pour reproduire la 
tour Eiffel, il faut s’aider d’un morceau de carton 
découpé comme c’est indiqué dans la gravure.

Le chapeau du batelier et son canot sont éga
lement en carton, On voit dans la gravure com
ment 011 doit les placer. L’aviron peut être figuré 
par une mince allumette. Eu remuant le pouce 
auquel il est attaché, on figurera le mouvement 
cadencé de la rame dans Veau.

La troisième figure du même groupe représen
te un officier de marine. Un morceau de carton 
découpé en forme de tricorne et une allumette 
attachée au pouce sur laquelle on fait tenir une 
houlette de mie de pain, suffisent potir reproduire 
cette figure sur le mur.

i’airaaéUsrMent de la rae de 
Cathédrale.

la

IE. Dalton McCarthy à la reaeaanae.

Les échevins de Montréal n’ont pas vu h 
fin du scandale causé par l’agrandissement 
de la rue de la Cathédrale. Il faut dire aussi 
qu’ils ont passé les bornes. Le nouveau maire ; 
aura là l’occasion de montrer de quel bois il 
est fait. Nous reviendrons sur ce sujet dé
licat.

siens 09 Uctaille, $7,oc

rasncT
champs de Jules Brett*

A propos de jupe, k terreur que k perspec
tive du retour de Is crinoline t jetée dans les 
popuktions A langue anglaise, des deux 
côtés de l’Océan Atlantique, est vraiment 
extraordinaire. Elle hante plus les esprits 
que l’atiente même du terrible choléra.

Les légtskteurs du Nouveau-Monde se 
sont endormis cet hiver sans prendre de me 
sures contre l’invasion de k contagion qui, 
l’été dernirr, transforma Hambourg en un 
vaste chanter ; mais ils se sont montrés pkins 
de vigilance pour prendre des mesures contre 
l’arrivée de k crinoline.

Les Tamars des boukvards de Paris sont 
bien différentes de leurs sœurs d’Ori. nt : elles 
trouvent trop vieilles ks r„bes qu’elles por
tent depuis un an ; U leur faut un changement 
quelconque. De IA ks jupons A* fourreaux 
qui succèdent A k crinol ne. ks manches A 
gigot qui viennent après ks manches pktesp 
et, chose bonne A noter, dés qu’une mode est 
nouvelle, nous autres hommes, nous lui trou
vons un chic qui donne du cachet A k femme 
qui k porte.

j sont condamnées dans 1e Manitoba. 1res pro
testants de cette province sont des gens ré
solus : ils briseraient les liens qui 1er atta
chent A la Dominion plutôt que de céder sur 
cette question. Le chef du cabinet fédéral le 
sait bien ; aussi, est-il bien décidé, au fond 
de sa pensée,A leur céder. Si les libéraux 
étaient A sa place, ils ne seraient pas moins 
embarrassés que lui.

“Iti’atteud-sn donc tant?”

Pourquoi le collecteur de la douane de 
Montréal n’est-il pas encore nommé ? Si ce 
fonctionnaire est nécessaire, l’administration 
doit souffrir de son absence ; mais si sa place 
est une sinécure, on doit la supprimer. Voyez 
aux Etats-Unis I Le jotlr même où un fonc
tionnaire s’en va, son successeur s’installe A sa 
place. Voilà un peuple pratique / pour em
ployer une expression américaine.

La dernière gravure représente un ânier et sa 
béte qui dresse l’oreille à la vue du fuller. Au 
dessous, se t.eut un her-ple du pare Sohmer, qui 
’spnlève une chaise (de carton) et un haltère 
connue, sans avouer an public que la boule qui 
est au bout est de mie de pain. *

U
M. Clevelamd^peeec An rweaaax

Le nouveau président des Etats-Unis se 
trouve, lui aussi, dans le cas où seraient les 

* I libéraux canadiens s’il» s’emparaient du pou
Ouvrez un de ce» albums où se trouvent j voir. Il a promis monts et merveilles au sujet 

réunies des images représentent les modes du remaniement du tarif. Nous 1e verrons A 
de plusieurs siècles. Vous y trouverez des l'œuvre l’hiver prochain. Alors aup roses tuc- 
vêtem- nts si hétéroclites que vous vous de- céderont les épines.

Le parti qui l'a porté A la présidence exerce

Celt sérié
MUMDI

Je n'éprouve aucune honte A reconnaître 
que Je préfère parier chiffon» avec une femme 
me me chiffonner l’esprit A foire une pente 
de caries ou d’échecs. Admettons qu'une dé 
cex occupations m eoit pas plus fructueuse que 
l’autre ; eu moins U causerie sur les rubans, 
ks chapeaux, les manches à gigot et k 
crinoline ms délassera l’esprit ; tandis que je 
Me k fatigue énormément, comme aussi sans 
profit, â sm rappekr, al Je Joue su whist, qu'il 
*> • plus trèfles eu mains, A l'exception de 
ceux que j’ai, qull reste deux piques A

En Angkterre, on a présenté A k princesse 
de Gslles 'une pétition d'une longueur inter
minable, k suppliant de prendre k comman
dement d'une croisade contre l’effrayante cri-

St figure-t-on Pahnabk princesse — nou
veau St Georges — montant A cheval pour 
alter combattra k monstre ?

Les légiskturee d'une demi-douzaine d'E
tat» de l’Union américaine sont allée» plus 
loin. Elles ont été saisies de projets de loi 
qui font un crime A k femme de porter k cri
noline et A l’homme de la fabriquer et de k 
vendre. Il n’aurait plus manqué qu’on édictât 
aussi des peines contre ks maris et ks pères 
de familk qui paieraient les crinolines ache
tées par kun femmes I

C’était k «Tpe des gamins de Paris : brave, 
hardi, gouailleur ; l’intelligence pétillait sur sa 
igurs fine et railkuee; il avait ks traits pAks 
M délicats, k chevelure châtsin-ckir, les yeux 
bruni et fort beau*

■m geste, étaient ceux du quartier Saint- 
Antoine.

U aborda d’Obigny d’une façon adroite, 
«vec an regard câlin.

—Monsieur k marquis, lui dil-il finement 
M lieu de finierpelkr par son grade de ma
réchal-dés-logis, monsieur k marquis, permet- 
“ *>l de voua fairs savoir une chose in téres- 

• qui voue expliquera pourquoi je me per- 
i de vous déranger. 

tROUfny regarda attentivement ce jeune

—D’si vient, M dit-il, que lu sais que je
aub Masqués?

rarer que j'ai vu souvent sur le book- 
, devant k café Angkit, un liés beau 

! qui s’appelait d’Obigny, qui 
I jolies maîtresses et qui me don-
QMjBnauAKjcrr *«■», quand

je venais ramasser des bouta de cigare et que

Efok- . . g v# - v - ■ .. m de n’avoir pas prolongé sa croissance d’un ou
{llllj Ç deux pouces. Dire qu’il avait l’air intelligent

ne mènerait pas A grand’chose, car tous les 
Parisiens d’un certain monde “ ont fair * in
telligent, de même qu’ils •• ont l’air” riche. 
Ses cheveux et sa moustache étaient de cette

mot* amusants devant lui. 
—Alors, Ht d’Obigny avec bonhomie, nous 

de vieille» connaissances ?
—Et nous n’avons pas A nous deux lige 

d’un vieux, pourtant.
veua-tndire?

—En quatre mots, voici k chose. Il s'a
git d'un Ben. Voue tuez ce» bêles-li, dit-on ;
I puait ont en vous fait ^knir.

—Particulié

manderez s’il est, bon dieu, possibk que des 
femmes jeunes et élégantes aient osé les 
porter. Eh I bien, quand ces vêtements 
étaient de mode, non seulement toutes ks 
femmes les plus élégantes ks portaient, mais 
encore les hommes du meilleur goût admi
raient k« femmes ainsi habillées, les trou
vaient charmantes, passaient k jour A kurs 
pieds, et rêvaient d’elles k nuit.

V
Les Français, qn’un nombre incakulable 

de révolutions politiques et d’évolutions de k 
mode ont fini par rendre philosophes, ne se 
sont nullement émus A l’annonce de k pro
chaine rentrée de k crinoline sur la scène 
du monde. Ils n’ont pas fait Ira fous comme 
les Angkis et ks Américains ; ils ne se sont pas 
gendarmés contre “ l’inévitable.” Semblables 
aux Turcs fatalistes, ils ont dit avec résigna
tion k femme va nous redonner k crinoline ; 
k femme nous la reprendra plus tard ; que k 
volonté de k femme soit faite I "

A présent son contrôle sur toutes les bran 
cites du gouvernement fédéral. La Chambre 
du 5imc Congrès se compose de aiy démo
crates, de tz8 républicains et de 8 populistes. 
Il y a deux vacance».

Au Sénat, nous trouvons 44 démocrates, 
38 républicains,-t populiste, 1 indépendant 
et t affilié de l’alliance des cultivateurs. Il y 
a une vacan ce A remplir dans chacun des trois 
Etats du Montana, du Washington et du 
Wyoming," et probablement les trois nouveaux 
sénateurs seront des républicains. Il pourrait 
donc arriver que ks 44 démocrates trouvas
sent 44 sénateurs hostiles en face d’eux ; 
mais, même alors, k voix prépondérante du 
Vice-Président des Etats-Unis — qui préside 
au Sénat — leur assurerait la majorité.

Mais comment s’y prendront ks démocra
tes pour abaisser k tarif douanier avec un 
budget de dépenses qui arrive au milliard ?

L’AnexIess eut-elle Inévitable*

Depuis quelques années, on remet souvent \ 
sur le tapis un discours que M. E. Blake fit à j 
Malvern et dans lequel il déclara que dans I 
son opinion, la politique nationale suivie par 
le parti conservateur devait conduire inévita 
blement A l’annexion du Canada aux Etats- 
Unis.

Plus tard, A la veille des élections fédérales j 
(le 1891, le même M. Blake addressa aux 
électeurs de Durham Ouest une lettre qui ne 
fit pas moins de bruit et dans laquelle il pré
tendit que la réciprocité illimitée demandée 1 
par les libe^aux\dont il était naguère le chef, 
devait amener le pays à demander l’annexion ; 
aux Etats-Unis.

Toujours l’annexion I
Dt qselqie cété que je me tourne.
Je vois U vrille (1 ; Libourne.

On peut inventer de nouvelles figures et va
rier i e pause-temps à l’Infini, fil l’on se place deux 
devant le mur, on figurera, par exemple, deux 
tauraux eq train d» butter l’un contre l’autre, 
des bateliers qui jouteut ensemble, etc.
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Les vayageurs d’un train en marche vers 
l’Ouest e’éveilkknt, pour k troisième fois dc- 

! puis qu’ik avaient quitté Montréal, dans 
l’énorme dortoir attelé en queue. Pour la 
troisième fiiis, ks rayons déjA brûlants du 
sokil de juilkt venaient frapper de kurs traits 
obliques k terrasse rouknte où ks.” passa-

Sers ” du Canadian Pacifie, passent tant 
'heures A contempler tour A tour ks plus 

beaux et les plus monotones paysages qui 
soient su monde.

| Mais, pour k moment, k site était assez

A k machine, s’appuyait au garde-fou et regar
dait ks traverses fuir sous ses pieds. Chose A 
peine croy.bk, ce voyageur, perdu sans com 
paxnonen pjejne ferre canadienne, presque * 
moulé chemin entre l’Atkntiquc et k Pacifi
que, chose A peine eroyabk, appartenait se
lon toute évidence à l’espèce parisienne k 
plus pure ! 1

En effet, sans apporter k moindre modifi
cation à sa toilette, il aurait pu foire son appa
rition sur les planches de Trouvilk, et nul ne 
se serait douté qu’il n’avait pas quitté quatre 
heures plus tôt k gare Saint-Lazare. Il por
tait un irréprochable costume de kme légère, 
des chaussettes de soie, des souliers vernis, 
une cravate bien marine A pois, un chapeau 
de pailk au krge ruban dkpré de figures 
bizarres. Les érudits sur k mode établiront 

1 facilement, d’apres ces détails, k millésime 
| précis de celle histoire, trop récente pour h 
dater en chiffres connus.

Amant vaut en finir du premier coup avec 
k portrait du personnage. Il était - plutôt 
téea de m personne ”, quoiqu’il pût regretter

heureuse nuance intermédkire qui a, pour ks 
brunes, l’attrait du blond et l’attrait du brun 
pour ks blondes. Du reste, au moral comme 
au physique, on peut dire qu’il représentait 
une heureuse moyenne entre ks défauts et ks 
qualités, ks inconvénients et ksavuugcsdc 
k génération et de l’éducation actuelles.

Toutefois, par k seul fait de sa présence 
vers k centième degré de longitude Ouest, k 
jeune vicomte A km de Lavaudieu sortait de 
l’ordinaire. Avant un demi quart de siéck, 
notre nation poussera l’engouement du g!*it 
trtUtritmt A des hauteurs non soupçonnées. 
Mais encore aujourd’hui, quand vous rencon
trez A moitié chemin des antipodes un jeune 
Français voySgeant pour son pkisir, vous 
pouvez en conclure qu’il n’est j,as k premier 
venu. Or, de toute évidence, nn homme 
aussi soigné dans sa mise ne courait pas après 
k fortune.

Il faut Jaire attention qu’on peut vayager 
pour son pkisir et ne pas trouver grand pki 
air A voyager. Le , auvre Akin en savait 
quelque chose. Depuis trois jours et trois 
nuits, il avait etr k temps d’oublier qu’il avait 
une langue ; il n’entendait pas un mot d'an 
gkis, et tous ses compagnons de voyage 
avaient k mauvais goût de s’en tenir A cet 
idiome. Ah I quels compagnons t

En se retournant, il pouvait en voir quel
ques-uns déjA vautrés sur ks divans du fournir 
qui s'ouvrait sur la plate-forme. D’autres, k 
torse A peine voilé d'un léger tricot, vaquaient 
A kurs ablutions dans k cabinet de toiktte 
encombré de kurs éponges, de kurs bromes, 
de kurs vêtements. Quelques-uns de ces cos
tumes, récemment achetés A Montréal on â

Ottawa, faisaient cabrer ks nerfs d'un Pari- 
sien autant par k forme que par la coukur. 
D'autres, ayant perdu toute cimleur et toute 
forme, gardaient encore k terre rougeâtre des 
platin de l.illoêt et de Caribou. le linge 
prudemment se cachait, A l'exception d’un 
de ces cols immaculés de clergyman, qui pos
sèdent k secret de passer d'un pôle A l’autre, 
sans une tache, sans un grain de poussière, 
sans un pli.

La plupart de ces rudes voyageurs, taillés 
en colosses, ramenaient k stature de I-avau- 
dieu, par kur simple voisinage, A des propor
tions enfantines. En même temps, ils révol
taient tous ses instincts par kurs chaussures, 
hottes formidabks, escarpins de lawn tennis, 
pantoufles brodées, espadrilks d’étoffe, pro
duits disparates échappés de toutes ks ma
nufactures du monde, mais réunis dans un 
même sarcasme silencieux A l'égard du vernis 
d’Akin. Si, encore, ces chaussures étaient 
restées A k pkee assignée par nos mœurs 
Hélas 1 phis d'nne fois, dnrçnj cçs trois jour* 
Akin, ouvrant les yeux après une sieste, avait 
trouvé une botte—habitée—A quelques pou 
ces de chacune de ses joues. C'était k voya
geur assis dans k fauteuil placé derrière k 
skn qui ” se faisan confortabk De k des 
haussements d’épauks et des roulements 
d’yeux qui «iraient valu au bouilknt vicomte 
quinze duels, A son cerck. Mais aucun de 
ces braves gens ne semblait s'apercevoir 
qu'un Parisien était U, ni s’inquiéter de ce 
qu’il pouvait bien y faite. Et, comme k be
soin d’inspirer de k sympathie est, au fond, 
l’un des grands traits de k race française. 
Akin, s’U faut tout dire, avait k mal du 
pnp-

Bien d’autres, franchement, l’auraient en A 
sa place. Tourné vers l’horizon que k tram 
laissait derrière lui, k jeune homme voyait k» 
raib s’allonger A perte de vue. ainsi qu’un sil
lage de fer laissé par ks roues du PnJi

\

Palace. D’abord distincts et séparés, ks deux 
rubans métalliques se rapprochaient peu à 
peu et finissaient parse confondre en un trait 
géométrique, inflexible, inexorable, qui cou- 

> pait de son diamètre k demi cercle visuel de 
la Prairie canadienne. Pas une saillie du sol, 
pas une irrégukrilé quelconque où k regard 
pût s’accrocher. Rien ! sauf un point noir, A 

; peine visible A deux ou trois lieues sur la 
; voie, qui marquait k station précédente, déjà 
; quittée depuis longtemps.
| On ne peut rendre l’impression de solitu 
de et d’abandon qui montait de ce désert 
sans limite, Où le sable était rtrapkcé par une 
herbe aux lames dures, tranchantes, larges 
d'un doigt, qu'un été torride avait déjà dé
pouillée de sa teinte caressante. Cette trame 
grossière et sans grâce ressembkit au tapis 
moêlleux de nos pâturages normands, comme 
la natte ouvrée par un sauvage ressemble au 
velours tissé pour k manteau d'une jeune 
reine.

Cepcndast, -A Tcndroit cù k ligne d: la 
terre et k ligne du ciel se confondaknt dans 
la brume kgère du brouilkrd matinal, de va 
gués silhouettes faisaient croire A l’existence 
de bomiuet^de bois traçant k lisière d’une 
forêt. Mais k jeune Parisien ne s’y trompait 
plus. Depuis la veilk, A cinq heures du soir, 
il était leurré par k même promesse menteu
se du mirage. Et pourtant il ne pouvait dé
tacher ses yeux de k bordure des arbres fan
tastiques, si ce n'est pour les ramener sur la 
ligne jumelk des rails enfonçant dans l’azur 
de l’Est kur trait aminci

Au milku de sa rêverie sans vision précise, 
il treasaill.t tout A coup. Le nègre en unifor 
me gris chargé du service de son sleeping- 
car lui adressait k parole :

—Beamljanr next, tir.
Cette station de Bea usé jour, depuis soixan

te et douze heures, Lavaudieu l'attendait 
Enfin, il allait parler de nouveau k langue

française, si toutefois il ne l’avait pas oubliée, 
; et voir un visage autrefois connu ! Il quitta k 
; plate forme, traversa le fumoir, k cabinet de 
! toilette, et rentra dans l’immense dortoir, qui 
avait perdu sa physionomie nocturne, les 
c ouehettes et ks rideaux ayant disparu comme 
par enchantement. Il vérifia ks menus ar
ticles de son langage, mit un dollar dans la 
main du nègre et soi lit dans le “ vestibule ”, 
attendant l'arrêt pour descendre. DéjA, sous 

! la pression des freins, on sentait frissonner 
\ ce reptile monstrueux, long de (leux cents 
mètres, qui devait encore glisser deux jours 
et trois nuits sur le dos de la Prairie avant de 
se tordre une dernière fois k long de la jetée 

! du Pacifique, à Vancouver. Quand ks roues 
furent immobi'es, 1e voyageur sauta sur k 
gazon. Nulle trace, même rudimentaire, de 

1 quai de débarquement ou d’abri. Mais, sur
tout, nulle trace de la voiture et des chevaux 
qui devaient l’emmener, lui et ses colis, dans 
la ferme où il avait annoncé son arrivée.’

"Je suis descendu paçMb'-vais cô'é, 
pensa-t-il. Quand k train n'y sera plus, je 
vais voir en face de moi k station et, ce qui 
m'importe davantage, Maurice de Ckguérec 
m'attendant avec son équipage.”

Cependant k fourgon de tète vomissait le» 
colis d'Alain sur k bord de la voie. L’opé
ration se fit avçc une rapidit (tout améri
caine. Puis, sans un cri, sans un appel de 
sifflet ou de cloche, k train s’éloigne, silen
cieux, presque sournois, laissant connue 
adieu au seul voyageur qn’il abandonnait un 
dernier salut du nègre.

(A suivre)
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